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Réflexion générale :

Pour chacun, et à travers les siècles et les pays, le passage de l’état d’enfant à celui d’adulte est matérialisé de différentes façons…

 L'homme recrée ce qu'il abolit. Autrefois (de il y a très longtemps à il n'y a pas très loin) l'adolescence n'existait pas. On devenait un homme adulte lorsque l’on savait lire et écrire et que l’on travaillait. Pour les femmes lorsque les formes apparaissaient et que l’on savait coudre et donc bonne à marier, on passait directement de l'enfance (généralement vers 14-15 ans) à l'âge adulte sans période de transition comme nous la connaissons dans nos sociétés modernes. Plus une société évolue spirituellement et techniquement, plus tard se fait cette transition (on trouve encore des ados de 30 ans.) De nos jours, dans certaines sociétés, le rituel de passage existe encore mais dans nos sociétés dites "développées" l'adolescence ne se retrouve pas (ou plus) dans les rites imposés (l'armée pourrait en être un, comme le bac ou l'entrée dans la vie active). Elle ne se retrouve pas parce que ces charnières se situent un peu plus tard dans le temps et dans la "maturité", laissant les ados (perpétuels bâtisseurs ou destructeurs et reconstructeurs) dans cette espèce de période complexe "fourre-tout".

Dans certains pays comme le Sénégal par exemple, on pratique encore aujourd’hui un rite initiatique pour accéder au stade d’adulte qui consiste à méditer pendant une journée dans un cercle de sagesse en s’enfonçant un aiguille d’une oreille à l’autre sans montrer la douleur.

Aujourd’hui en France nous n’avons pas de règle ou d’épreuve qui nous donne clairement le signe de l’appartenance au stade d’adulte. La société estime que l’on est adulte à 18 ans! Alors que nous vivons dans une société ou l’on entretient de plus en plus longtemps l’état de passage entre l’enfance et l’adulte, une société ou l’on entretient la dépendance et enseigne le devoir mais pas le savoir être et sans rien proposer en échange, si ce n’est le service militaire (qui aujourd’hui a perdu de son sens) ou le bac les diplômes (qui transmette juste le sens de la contrainte et le devoir le plus souvent sans plaisir) etc… C’est pourquoi aujourd’hui en France on trouve de plus en plus de trouble d’identité chez les trentenaires et plus.

Pour palier à ce manque, les adolescents d’aujourd’hui trouvent toute sorte de rituels plus ou moins adaptés qui leur permettent d’affirmer leur passage….

Le piercing est une réponse que les adolescents ont apporté pour combler ce vide laissé par beaucoup de gens qui, en l'analysant, paraissent avoir oublié les codes ou les points de repères si essentiel aux ados. La nature déteste le vide, et depuis quelques années - encore plus flagrant aujourd'hui - se faire poser un piercing est devenu une sorte de rituel où l'adolescent se prépare, puis passe un cap qu'il s'est fixé lui-même. Rien n'est imposé, rien qu'il ne décide vraiment. Il est clair que le piercing fait encore peur, dans l'esprit, et qu'il s'entoure d'une espèce de mystère où la douleur côtoie le dépassement de soi. Que le rituel soit ! Et ils partent, un jour, à la conquête d'eux-mêmes et à la recherche de cette étape. Beaucoup se disent : "je veux me prouver que...", me prouver à moi-même et à la face de l'humanité (qui se réduit généralement aux copains, copines et à la famille) que je suis capable de passer avec succès cette épreuve, que je sais me contrôler, que je sais dominer ma peur. Et c'est ce qu'ils font !

La sexualité, le premier rapport ou bien la première cigarette sont également des gestes d’affirmation de soi que les jeunes ont trouvé pour se sentir adulte. Ces gestes sont malheureusement souvent immédiatement réprimés par la société, les parents, sans comprendre le sens fondamental qu’il y a derrière 

C’est seulement depuis le 18ième que siècle cette phase de transition est identifier : l’adolescence. Et comme cette période est un réel changement, et que pour la plupart d’entre nous les changements font peur, l’adolescence est méprisée… et pourtant c’est elle qui permet de passer à l’état d’adulte !!!! 

Une définition de l’adolescence :

L’adolescence commence avec l’apparition d’une puberté physiologiquement normale et se termine lorsque l’identité et les comportements adultes sont acceptés. Cette période de développement correspond approximativement à la période entre 10 et 19 ans, ce qui est conforme à la définition de l’adolescence établie par l’Organisation mondiale de la santé.  « société canadienne de pédiatrie SCP »

L'étymologie apporte un élément de réflexion intéressant. Dans la crise d’adolescence, le mot "crise", vient du grec "Krisis" c'est à dire le jugement. Ce mot est employé en médecine pour désigner le moment où va se décider la guérison ou la mort.

Dans tout jugement il y a un avant et un après ; et dans le cas de l'adolescence cet avant est l'enfance, et cet après l'âge adulte.

La SCP estime que l’adolescence se situe entre 10 et 19 ans ; oui peut être c’était certainement plus vrai il y a quelque années ! si cela est ainsi, il existe une autre phase celle du passage de l’adolescence à l’adulte que j’appellerais volontiers « l’adultescence ».

La différence fondamentale entre notre société et celles qui l'ont précédées est le flou qui entoure l'entrée dans l'âge adulte. Les repères identitaires familiaux ("Tu seras boulanger/ Paysan / Soldat… comme ton père !") sont mis en difficulté par les problèmes actuels de chômage, d'acculturation des immigrés… De même les repères que pourrait donner la société sont de plus en plus rares. Les rites qui traditionnellement balisaient ces passages pouvaient prendre plusieurs formes : Gem-puku oriental faisant accéder le jeune homme à la caste de samouraï, mise à mort symbolique de l'enfant par destruction des jouets et vêtements enfantins, retraite encadrée par les membres du même sexe, épreuve de force, scarifications …l'important restant le côté sacré du rite.

Le seul rite immuable reste aujourd'hui, en occident, la scolarité. Le "passe ton bac d'abord" reste ancré dans les esprits même si lui aussi est de plus en plus dévalorisé. Le service militaire jouait encore ce rôle il y a une trentaine d'années, mais au fil des ans, lui aussi a perdu de sa solennité depuis qu’il n’est plus obligatoire.

Voilà donc l'adolescent dans un contexte où il a peu de repères identitaires sociaux, et peu de rites auxquels se référer pour savoir où il se situe. Si on ajoute à cela la perte des repères familiaux avec les phénomènes de familles recomposées, de schéma familial confus, et des idéaux ( déclin de la religion, militantisme politique…) On en arrive à une situation où les adolescents n'ont jamais été aussi présents au sein de la société (allongement des études, marketing spécifiques, culture et mode préfabriquées…) et paradoxalement aussi peu reconnus (absence de rites de fin d'enfance et/ou d'entrée dans l'âge adulte, dépendance des fonds parentaux, difficulté d'accéder au monde du travail…). 
La "crise d'adolescence " est un problème complexe, mais plus qu'un problème lié à un âge de la vie, la crise de l'adolescence est devenue une véritable crise sociale de laquelle découlent les problèmes connus de bandes, de violence, de suicide etc.…

Une chose est sure, l’adolescence est le passage de la dépendance à l’indépendance et ça n’a rien à voir avec l’age. Certains même ne deviennent jamais adultes…… 

Trois valeurs fondamentales selon moi constituent l’état d’adulte :

- La confiance …. 

- La responsabilité…. 

- la réalité…..

 trois points que je développerais à partir de ma propre évolution……

I / J’ai commencé mon adolescence à 30 ans !!!

1. Une tranche de vie :

Je viens d’une famille de 4 enfants dont je suis la seule fille et la cadette, née 5 ans après le dernier…. Mes frères sont tous excellents, voir brillants comme tous les hommes dans ma famille !!! je n’ai jamais entendu mes parents gronder l’un d’entre eux par exemple, en revanche moi c’était assez régulier !!!! j’était une élève assez médiocre, provocatrice et défenseur de la veuve et de l’orphelin !!!! En y réfléchissant ce que je faisais n’avait pas d’importance en revanche l’important était mon comportement fait il plaisir à quelqu’un ? ou bien, le plus souvent contrarie t il quelqu’un ?  (mes parents le plus souvent), j’était capable des deux en toute sincérité !!!

Et puis à 16ans c’est le drame… un de mes frère  meurt dans un accident tragique de voile ! Pour moi c’est un électrochoc !!!! Je fais une prise de conscience « la vie n’est pas éternelle !! » j’avais vécu jusque là avec cette belle croyance confortable et là la vie me donne une première leçon !!!! De là ma vie ne sera plus qu’une succession de démantèlement de croyances…. Abasourdie, quoi faire ? qu’est ce que la mort ? pourquoi ? etc….. j’observe les autres ils pleurent tous mais pourquoi ? alors je pleure aussi mais je ne souffre pas rien n’est réelle!!!! et puis je vois mes parents prendre 10 ans en une semaine !!! et là je reçois la réalité en pleine figure je dois faire quelque chose, agir !!! tout mon monde protégé s’est écroulé en 5 minutes !!!! je n’ai plus de repère, ni de place !!!! un constat : je dois aller voir à quoi ressemble le monde réel!!!!  je pars !! oh pas bien loin dans un internat pour jeunes filles bien élevées à Paris !!! mais pour moi c’est le début de la quête de moi même !!! encore une déception : que le monde est laid , mais je ne voulais pas y croire!!! dans cette internat pourtant très bien réputé, je ne trouve que méchanceté, injustice et traumatisme !!!! gonflée d’orgueil je me lance le défi d’y arriver de passer le bac et d’en sortir la tête haute …. Pour mes parents bien sur pas pour moi !!!!!

Et là une croyance avec laquelle j’avais grandi prend tout son sens « la vie est une lutte » alors je lutte !!!! et là j’ai eu de quoi ! un professeur avait décidé que j’étais une mauvaise fille (entre nous ce n’était pas la première fois) et a essayé pendant 3 ans de me convaincre (moi et mes parents) que j’étais une sorte de « déficiente mentale » , « tout juste bonne à être caissière à Felix Potin » (et là je site !!!)en gros je n’avais pas d’autre avenir ! résultat : elle a été écarté des enfants, j’ai eu mon bac et fait 4 ans d’étude ensuite dans la communication et relation publiques. Après avoir survécue je me sentais invincible, j’avais lutté et j’avais gagné !!!! et je pars au Canada voir si l’herbe est plus verte la bas !!! je fais de mauvais choix…. Et me retrouve seule, dans une relation assassine, dans une solitude terrible dont  mon entourage profite pour tirer de moi les derniers souffle de vitalité !!!! C’est la dépression, 20kg, alcool, cigarette, comportement agressif etc…  la dégringolade !!! je décide enfin de reprendre les choses en main et je repars (en fait je fuis….) je rentre en France ou je suis accueilli par ma famille comme la pauvre fille qu’a tout raté !!! (du moins c’est comme cela que je l’ai vécu !!!!) et là ils me disent: « il faut que tu trouve du travail sinon tu n’existe pas en société ! » » il faut que tu réagisse vite ! » etc….. je fais ce qu’on me dit une fois de plus je me laisse de coté pour satisfaire les besoins des autres…. Je trouve du travail, 9h par jour week end compris…. Mon cas s’aggrave !!! Je craque !!! je plaque tout !!! je suis épuisée !!! désarmé !!! il faut que JE change et que JE fasse les choses bonnes pour moi !!!! je pars dans le désert (au sens propre et au sens figuré).  En fait je hère dans ma vie en colère, déçue, inutile…. Je ne sais pas quoi faire je n’ai jamais appris à penser par moi même, à être responsable de ma vie !!!! comment fait on ?

Enfin bref, il était tant pour moi de grandir et devenir adulte. C’est à ce moment là que pour la première fois que j’ai approché le coaching. J’ai enfin commencé à trouver en moi des réponses…. La suite je ne vous la raconterais pas ce serait trop long, mais je vous expliquerai au travers de grandes étapes ce qui m’a permis de m’affirmer en tant qu’adulte !

2. observation d’un coach…

2 points intéressants à relever…

Niveaux logique : 

Dans la tranche de vie que je viens de relater, en terme de niveaux logiques la plus grande partie de l’histoire se situe au niveau de l’environnement. Je réagis à l’environnement voilà tout, sans même décider d’un comportement propre, je n’ai à ce stade ni conscience de moi, ni de la réalité…. J’évolue dans l’environnement….. ce n’est que vers 16 ans à la mort de mon frère, et surtout au choc de voir mes parents affligés tristesse dans leu que je prend conscience de mon comportement et j’agis. Je pars je reviens je lutte, je me débat avec la vie en bref je mesure l’impacte de mon comportement par rapport à mon environnement. Enfin dans l’épisode au Canada, j’apprend douloureusement les limites de mes capacités. A mon retour en France je ne sais plus de quoi je suis capable (probablement rien à ce moment là !) mais le sujet est d’actualité… qu’est ce que je peux faire dans la vie… ?

Le deuil :

A l’annonce de la mort de mon frère je suis rester de marbre, je ne réalisais pas ce qui se passait. Pendant que je voyais mes parents pleurer et crier, moi j’avais les yeux dans le vague et pensais qu’on avait qu’a rentrer à la maison pour retrouver le reste de la famille ! Ce n’est que quelques jours plus tard quand j’étais seule à la maison que je me suis laissée envahir par un flot d’émotions incontrôlable, de pleures, je n’ai pas pu m’arrêter pendant 2 jours, puis plus rien, on organise les obsèques et la vie continue. En fait, quand je regarde en arrière, ce deuil a été une des meilleures choses qui puissent m’arriver, non pas que c’est souhaitable mais ça a été pour moi le déclencheur d’une nouvelle existence.  En mettant en place des ressources pour me sortir de cette souffrance, je me suis sauvée la vie !!!! J’ai tout d’abord trouvé un sens spirituel à la vie et à la mort. J’ai changé mes croyances religieuses catholiques imposées pour mes propres croyances spirituelles pour me rendre compte qu’il y a une chose de plus grande encore que toute les religions du monde avec laquelle je suis connecté. Je savais que le hasard n’existe pas et que chaque événement bon ou mauvais à un sens, qu’il ne tient qu’à nous de trouver la leçon de vie le sens profond et donc d’évoluer vers un niveau de conscience de soi supérieure. 

C’est par ce seuil insupportable je que j’ai développé une de mes valeurs fondamentale : l’évolution constante. Ce n’est que le début d’une longue ascension……

III les trois « qualités » d’un adulte

1. La responsabilité :

Dans mon cas l’apprentissage de la responsabilité est passé du triangle de Karpman, (persécuteur, victime sauveur) dans lequel j’étais enfermé depuis longtemps,  au 3P ( pouvoir, puissance permission) !!! 

La toute première étape a été pour moi de prendre conscience de mes émotions enfin surtout que j’avais des émotions !!!  et que je pouvais les gérer plutôt que de les subir..

J’ai fait une relation entre les différentes réactions face à une émotion et les positions de Karpman.

J’ai noté 3 comportements  3 façons de gérer ses émotions :

· On subit l’émotion : c’est-à-dire qu’on ressent quelque chose comme de la tristesse, de la colère, des émotions négatives, on ne sait pas vraiment pourquoi et l’on se laisse emporter comme un flot. On a cette sensation qu’on y peut rien changer. On adopte alors un comportement fataliste, dépendant souvent , on manque de courage et d’énergie « de toute façon ça va rater !!! » c’est marrant on distribue les battons à qui veut bien nous battre !!! c’est la position de victime dans le triangle de Karpman, on va jusqu’à prouver notre position en provocant les situations !!! 

· On n’écoute pas ses émotions : on refoule directement l’émotion on se raccroche à de la logique du raisonnement, la loi, les normes, de règles, qu’on applique scrupuleusement avec dureté et justice. On est alors souvent seul car on persécute notre entourage. On est accusateur car le reste du monde n’est pas à la hauteur ! C’est la position du persécuteur !

· On écoute les émotions des autres : on est alors dans l’empathie la compassion exagérée en fait pour fuir ses propres émotions on s’occupe trop de celles des autres. On projette ses propres émotions cachées sur les autres et on leur attribut des ressentis qui ne leur appartiennent pas forcement. On apparaît comme un sauveur parce qu’on va les aider à gérer leur situations. On va pleurer avec eux, plus même parfois, c’est la position du sauveur !

Dans les trois cas présentés on réagit par rapport à des situations sans maîtrise ni compréhension. Dans ces trois situations on reste enfermé dans sa zone de contrainte. L’objectif pour en sortir est alors d’augmenter sa zone d’influence et de devenir proactif.

Avant tout changements il faut prendre conscience de notre comportement, prendre conscience du jeux de manipulation dans lequel on évolue. Cela nécessite d’ébranler certaines croyances limitantes et se rattacher à des valeurs fondamentales en trouvant notre mission. 

L’objectif est de devenir pleinement responsable de ses émotions et par conséquent de son comportement. On arrive alors à un autre triangle celui des 3 P : puissance, permission, pouvoir.

Il s’agit de vivre ses émotions en pleine conscience et avec bienveillance vis à vis de nous même. Ce qui nous offre la possibilité de choix , pour chaque situation nous pouvons alors choisir qui nous voulons être et donc poser des actions appropriées.

Le coaching est tout à fait approprié à ce genre de situation, que se soit avec des techniques comme le SPIRE pour faire prendre conscience du changement, des 7P pour gérer une émotion ou encore de la gestion des croyances et de l’estime de soi… 

Il est clair que pour arriver au pouvoir permission puissance l’action immédiate, la planification et l’organisation sont des moyens bien simple et parfaitement efficaces. Nous verrons dans la troisième partie le coaching en détail de ce genre de situation…

2. La confiance

Pour accéder à la responsabilité d’adulte il y a bien entendu une étape primordiale  d’affirmation de soi, de confiance en soi, et en les autres et d’estime de soi et d’image de soi. Tout est un peu lié et l’un ne va pas sans l’autre.

Là encore des croyances limitantes liées à l’estime de soi doivent faire l’objet d’une attention particulière. Elles sont souvent fortement liées aux messages contraignants avec lesquels nous avons grandis. Sois fort, sois parfait, dépêche-toi, fait plaisir, fait des efforts. Les messages contraignants on une emprise très profonde sur notre comportement et il est très difficile de les ramollir, surtout quand l’environnement continu à vous les servir par habitude. Notre responsabilité là, et donc notre choix, consiste ici à apprendre à les gérer car on ne s’en débarrasse pas mais on peut vivre bien avec. En appliquant entre autre les clefs de l’épanouissement personnel on renforce notre affirmation et résistance face à ses messages destructeurs et l’on peut petit à petit les transformer en formidables ressources dans certaines situations. Par exemple moi j’ai les trois messages suivants : sois fort, sois parfait, et dépêche-toi. Autant avant le « sois fort » me maintenait dans une position de persécuteur, le « sois parfait » dans un sentiment d’échec constant et le  « dépêche-toi » m’empêchait bien de m’arrêter pour réfléchir !!! aujourd’hui le sois fort me permet de garder la tête froide dans certaines situations qui le nécessitent , le sois parfait va me permettre aujourd’hui d’avoir le soucis du détail quand nécessaire et le dépêche toi de développer une efficacité et d’assumer ma fainéantise sans culpabilité !!! 

La notion de respect de soi et de se que l’on est nécessite tout d’abord que l’on se connaisse, que l’on s’aime et surtout de façon inconditionnelle. C’est-à-dire que l’on aime aussi bien ses qualités que ses défauts, et ça pour un sois parfait ou un sois fort c’est un Everest !!!!!!

Si j’ai traité la responsabilité en premier lieu c’est parce qu’avant même de s’estimer et de s’aimer il faut tout d’abord s’y autoriser. Ce n’est que lorsque que l’on a pris conscience de sa responsabilité à se rendre heureux ou malheureux que l’on peut enfin se donner la permission de s’aimer, ce qui nous amène au pouvoir….

3. La réalité :

Une autre notion qui permet à l’être humain de devenir adulte, c’est sa conscience de la réalité, ce que je traduis moi ici par vivre le moment présent, dans lequel j’y mets la notion de plaisir. Certaines personnes estiment que lorsque l’on est adulte nous devons abandonner les jeux, le plaisir, la folie et tout ce qui rend heureux, pour tomber dans la responsabilisation des choses, la gestion et la rationalisation !!! Paradoxalement la réelle connexion avec la réalité est directement liée avec notre enfant intérieur, celui qui fait des blagues idiotes, et des tartes à la crème…. Pour être adulte il faut savoir rester enfant, c’est là aussi notre responsabilité. C’est vivre pleinement chaque situation.

Dans la conscience de la réalité, il y a la notion de l’action immédiate, la planification et l’organisation qui comme je l’ai dit plus haut sont des moyens simples mais indispensables pour garder une bonne notion de la réalité et concrètement adapter nos rêves à notre vie ! Une bonne application de ce principe permet en effet de faire tout ce qui est possible !!! Cela nous donne la puissance !

Et voilà la boucle est bouclée…..
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III Comment accompagner une personne qui cherche à devenir adulte !

Il est assez difficile d’établir un protocole universel pour cette problématique tant les origines et manifestations de chacun sont variées. Cependant quelques étapes me semblent inévitables pour tous, je vais donc à travers mon expérience en décrire les grandes lignes. Il faut rappeler qu’ici on touche en quelque sorte à la révélation de l’être, voire parfois à sa transformation.

Avant toute chose, pour le coach il lui faut identifier clairement si le besoin caché de la personne est réellement de devenir adulte, sinon la personne risque de se dérouter et croire son besoin satisfait prématurément. A mon avis si il y a dépendance, il y a une forte chance que la problématique soit celle-ci. Reste à savoir si la personne est prête à s’en occuper ?

1/ la prise de conscience : 

Il est indispensable de faire prendre conscience à la personne de son état de dépendance et du besoin de changer. Pour cela, en partant d’une situation bien précise, des questions simples comme le SPIRE sont efficaces : Qu’est-ce que tu fais de bien, que pourrais-tu améliorer ? En quoi est-ce un problème, quelles conséquences si tu ne t’améliores pas ? et pour arriver sur le rêve, qu’elle est la situation idéale ? Ici la personne commence à imaginer sa vie autrement et à sentir le danger si elle ne fait rien ! Il faut savoir que pour de nombreuses personnes, cette phase est un tel choc de délivrance que souvent elles plongent presque immédiatement dans une phase de désespoir (ça a été mon cas).  Ce qui est logique, emprisonnées dans un mini-transition depuis l’enfance (phase 1-2 d’Hudson) une porte s’ouvre enfin sur un chemin différent (phase 3 d’Hudson) avec une perspective de renouveau !

Il est primordiale à ce moment précis pour le coach d’apporter une assistance technique et surtout affective à la personne c’est le moment ou tout son monde commence à s’écrouler, cette phase peut être très douloureuse.

2 / Ebranler les croyances

La personne est nourrie par des croyances qui jusqu’à présent lui ont « sauvé la vie » à ses yeux en tout cas. Pour le coach il faut tout d’abord cerner les croyances de la personne et lui faire prendre conscience que certaines sont ressources et d’autres sont des entraves à son évolution. Une fois les croyances cernées, il est important de commencer par un accompagnement émotionnel (7P) sur une situation précise ou l’une des croyances limitantes existe. Il est important de passer par cette phase car souvent cette croyance limitante lui est inculquée par son environnement proche, souvent l’un des parents, de qui cette personne est particulièrement dépendante affectivement. La personne va devoir se défaire de cette croyance sans pour autant condamner l’un de ses parents. Seulement ensuite l’on peut travailler sur la gestion des croyances en lui faisant prendre conscience de sa croyance limitante, l’évaluer, établir une croyance ressource, l’évaluer et faire une projection dans le présent et l’avenir. Ce travail est à faire pour chacune des croyances limitantes identifiées. Pour donner plus de poids à ce travail, et donner à la personne un véritable sens il est bon ici de lui faire un travail sur les niveaux logiques pour qu’elle identifie sa mission de vie et qu’elle puisse se situer sur ses niveaux. Ce qui va nous amener naturellement à traiter ensuite les messages contraignants qui l’empêchent de passer au niveau supérieur.

3/ La confiance en soi, l’estime de soi, l’image de soi

Il a été important pour moi de commencer par un état des lieux. C’est pourquoi je recommande de faire tout d’abord ses cartes de responsabilité liées à ses domaines de vie. Quelqu’un qui n’a ni confiance, ni estime ni image de soi va avoir des scores proche de 0 ou 1 sur ses domaines de vie. Cette phase est importante car elle permet de se rendre compte de sa propre responsabilité et surtout qu’il ne dépend que de nous à changer les choses. Pour renforcer cette prise de conscience de notre responsabilité il est intéressant de pratiquer un 5S sur chacun des domaines. Avec ces questions : Quel est le problème ? Quelle est l’origine selon toi ? trouve 5 solutions ? sur laquelle vas-tu t’engager maintenant ? On oblige la personne à poser des actions immédiates qui renforceront sa confiance en elle. Il est bon ici de renforcer sa motivation avec le process motivation, ce qui lui permettra de bien choisir ses actions en fonction d’elle seulement. Il est bon également de lui rappeler et de lui faire prendre conscience des clefs de l’estime de soi. Tout ceci risque de plonger la personne dans un flou émotionnel inconfortable. Elle peut se sentir tirailler entre sa volonté et son besoin de s’en sortir. En s’ouvrant à elle-même de nouvelles émotions inconnues peuvent surgir. Pour le coach il est important d’y être tout particulièrement attentif et de lui apprendre à les comprendre, les vivre et les gérer. Il peut là encore faire un 7P qui va permettre à la personne de relativiser et de bien gérer ses émotions.

4/ L’épanouissement de l’adulte naissant 

La personne à se stade commence à devenir responsable, à avoir confiance en elle et à prendre conscience de la réalité en faisant plusieurs changements significatifs dans son comportement. Il peut cependant y avoir quelques comportements dérangeants dont elle a du mal à se séparer. Un dialogue des parties peut être particulièrement efficace à ce niveau. Il peut permettre à la personne de comprendre l’origine profonde de son comportement dérangeant et surtout pourquoi ce comportement existe, dialoguer avec elle afin de réaliser inconsciemment qu’elle n’a plus lieu d’être. Cette technique est particulièrement performante car elle permet à la personne de s’autoriser à être véritablement ce qu’elle est avec bienveillance. Il est important que le coach, après ce travail, laisse à la personne le temps d’observer les changements et ressentir ses propres nouvelles influences, en quelque sorte d’incuber et de  savourer. Le rôle du coach ensuite est d’accompagner la personne dans sa nouvelle vie en lui faisant poser des actions, en lui proposant des challenges, en lui faisant organiser et planifier ce qu’elle veut faire dans sa nouvelle vie de façon à complètement consolider le travail effectuer. Car n’oublions pas que le cerveau met du temps à enregistrer les changements de façon définitive.

CONCLUSION

En conclusion, j’aimerais juste dire que tout ce que vous avez lu ici est tiré de mon expérience et que la seule conclusion qui me vient à l’esprit : c’est moi aujourd’hui ! Une adulte responsable de sa vie, ayant confiance en elle, dans la réalité ! 

Un grand merci à toi David pour avoir été la première personne à m’avoir fait une totale confiance et avoir su voir en moi le potentiel que je peux mesurer aujourd’hui. 
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Choix
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